
SOUDAN DU SUD

UN DRAME  
PASSÉ SOUS SILENCE

Au Soudan du Sud, la propagation de la guerre civile a conduit 
50 000 personnes à se replier sur la ville de Yei dans un climat 
d’insécurité et de pénurie alimentaire. Terre des hommes et l’EPER 
apportent une aide d’urgence d’un montant de CHF 1,5 million 
de francs à 25 000 personnes avec le soutien de la Chaîne du 
Bonheur. 
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Le conflit armé qui perdure depuis 2013 
entre le président au pouvoir Salva Kiir et 
l’ancien vice-président Riek Machar a déjà 
poussé plus de 2,6 millions de personnes à 
l’exil. Un million d’entre elles se sont réfu-
giées dans les pays voisins, et 1,6 million 
se sont déplacées dans d’autres régions du 
pays. L’échec des négociations de paix en 
juillet 2016 a provoqué un regain de vio-
lence qui a atteint une région jusqu’alors 
préservée par le conflit: celle de l’Etat de 
Yei, au sud-ouest de Juba, la capitale. Envi-
ron 50 000 habitants des villages avoi-
sinants ont fui vers la ville de Yei et ont 
rejoint les 50 000 résidents encore pré-
sents dans la ville. Les survivants parlent de 
pillages, d’incendies volontaires, de muti-
lations, de viols de masse et d’assassinats 
ciblés de civils.

Ville assiégée 
Depuis septembre, Yei est encerclée par 
les troupes rebelles. La ville n’est que dif-
ficilement accessible et la population est 
coupée des champs cultivés, sa principale 
source d’approvisionnement. Les étals des 
marchés sont vides et les prix flambent. En 
outre, l’entretien des puits a été négligé  
à cause du conflit. Beaucoup de pompes à  
eau sont défectueuses et il n’y a pas 
de pièces de rechange pour les réparer. 
La moitié des habitants de Yei n’a pas 
d’eau potable et les conditions d’hygiène  
sont critiques.

Eau, semences et « cash for work »
L’EPER et Terre des hommes mènent un 
programme d’aide à la population de Yei 
par le biai South Sudan Health Association 
(SSUHA), le partenaire local de l’EPER. La 
ville étant traversée par le fleuve, des se-
mences et des outils sont distibués à 2000 
familles de petits paysans, qui peuvent 
ainsi cultiver des légumes sur ses berges 
fertiles. Le but est d’aider la population à 
subvenir à ses besoins alimentaires aussi 
vite que possible. Parmi les plus pauvres, 
2000 personnes se voient proposer de 
participer au programme « cash for 
work » : en travaillant pendant 15 jours 
à l’entretien des voies d’accès aux jardins 
potagers, ces personnes peuvent gagner 
de quoi acheter des articles de première 
nécessité. Sur le chapitre de l’hygiène 
et de l’eau potable, SSUHA collabore 
avec les autorités locales afin de réparer  
93 pompes à eau, se procurer les pièces de 
rechange, désinfecter les puits et former 
des comités à l’entretien des puits et fon-
taines. Ces mesures bénéficient à 20 000 
personnes. En outre, SSUHA distribue des 
articles d’hygiène et mène des campagnes 
de sensibilisation à l’hygiène. 

Protection des enfants
La pénurie alimentaire et les conditions de 
sécurité incertaines incitent beaucoup de 
parents à garder leurs enfants à la mai-
son plutôt que de les envoyer à l’école. 

Pour les protéger et briser leur isolement, 
le projet va s’efforcer de soutenir les fa-
milles et proposer un accompagnement 
psychosocial aux plus vulnérables. Environ 
25 enseignants reçoivent des formations 
adaptées pour soutenir les enfants trau-
matisés par la guerre. Des programmes de 
loisirs sont mis sur pied, de même qu’une 
consultation hebdomadaire destinée aux 
parents.

Faites-un don !

ET AIDEZ LA  
POPULATION DE YEI

Votre contribution soutient l’ache-
minenent d’une aide d’urgence.

CP 10-1390-5, mention : « Soudan 
du Sud »

Versements en ligne : 
https ://dons.heks.ch/soudandusud

« Les survivants parlent de pillages, 
d’incendies volontaires, de mutilations, 
de viols de masse et d’assassinats ciblés 
de civils. »


